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EDITORIAL 

L’analyse de la vulnérabilité vise à comprendre les conditions et les expressions 

d’exposition néfaste aux catastrophes naturelles et aux crises dans le but de réduire 

leurs conséquences sur les populations, les territoires et les activités. La nécessité 

d’une approche géographique s’impose comme une réponse à la complexité de 

l’objet d’étude que constitue la vulnérabilité. La création de RAVSE résulte de 

l’engagement scientifique du Laboratoire d’Analyse des Vulnérabilités Socio-

environnementales logé à l’Université Alassane Ouattara à contribuer à la diffusion 

des savoirs scientifiques. RAVSE est une revue spécialisée de Géographie dont 

l’objectif est de contribuer à éclairer la complexité des facteurs de vulnérabilités 

socio-environnementales et les stratégies de résiliences mises en place par les sociétés 

dans un contexte de développement durable. Elle maintient sa ferme volonté de 

réunir les contributions venant d’horizon divers qui donnent à la vulnérabilité 

socio-environnementale son épaisseur géographique. Ce support de publication 

scientifique vient donc renforcer la visibilité des résultats des travaux de recherche 

menés sur les vulnérabilités socio-environnementales en géographie et les sciences 

connexes. RAVSE est au service des enseignants-chercheurs, chercheurs et 

étudiants qui s’intéressent à l’analyse des vulnérabilités socio-environnementales. 

A cet effet, RAVSE accueillera toutes les contributions sur les thématiques liées aux 

facteurs de vulnérabilités socio-environnementales et les stratégies de résiliences. 
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AVIS AUX AUTEURS 

La Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales (RAVSE), Revue de 
Géographie du LAVSE (Laboratoire d’Analyse des Vulnérabilités Socio-
Environnementale) diffuse de travaux originaux de géographie qui relèvent du 
domaine des «Sciences de l’homme et de la société». Elle publie des articles originaux, 
rédigés en français, non publiés auparavant et non soumis pour publication dans une 
autre revue. Les normes qui suivent sont conformes à celles adoptées par le Comité 
Technique Spécialisé(CTS) de Lettres et sciences humaines / CAMES (cf. dispositions 
de la 38e session des consultations des CCI, tenue à Bamako du 11 au 20 juillet 2016). 
 
1- Manuscrit 

Les textes à soumettre devront respecter les conditions de formes suivantes : 

 le texte doit être transmis au format document doc (word 97-2003); 

 il devra comprendre un maximum de 60.000 signes (espaces compris), 
interligne 1,5, police de caractères Times New Roman 12 ; 

 insérer la pagination et ne pas insérer d'information autre que le numéro de 
page dans le pied de page ; 

 les figures et les tableaux doivent être intégrés au texte et présentés avec des 
marges d’au moins six centimètres à droite et à gauche. Les caractères dans ces 
figures et tableaux doivent aussi être en Times 12. Les titres des illustrations 
(carte, tableaux, figures, photographies) doivent être mentionnés ; 

 Le comité de rédaction demande aux auteurs de préciser sur la première page : 
o Le titre du texte, 
o Pour chaque auteur, une notice comprenant : 

 les nom et prénoms, 
 le grade 
 le rattachement institutionnel, 
 l’adresse électronique, 

o Un résumé en un seul paragraphe de 1000 signes (espaces compris) 
maximum, qui devra être différent du premier paragraphe du texte. Il 
doit notamment énoncer l’objectif poursuivi par l’auteur. 

o Proposer six mots clés. 
o Proposer le texte lui-même. 

NB : le résumé doit être traduit en anglais ainsi que les mots clés. 

Le manuscrit doit respecter la structuration suivante : Introduction, 
Méthodologie, Résultats (analyse des Résultats), Discussion, Conclusion, 
Références bibliographiques (s’il s’agit d’une recherche expérimentale ou 
empirique). 
 
Les notes infrapaginales, si elles existent, doivent être numérotées en chiffres 
arabes, rédigées en taille 10 (Times New Roman). Réduire au maximum le nombre 
de notes infrapaginales. Ecrire les noms scientifiques et les mots empruntés à 



Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales, Numéro 5, Avril, 
ISSN : 2960-1606 

7 
 

d’autres langues que celle de l’article en italique (Solanum lycopersicum). 
Les articulations d’un article, à l’exception de l’introduction, de la conclusion, de 
la bibliographie, doivent être titrées, et numérotées par des chiffres (exemples : 1. 
; 1.1. ; 1.2. ; 2. ; 2.2. ; 2.2.1 ; 2.2.2. ; 3. ; etc.). Les titres des sections du texte doivent 
être numérotés de la façon suivante : 
1. Premier niveau, premier titre (Times 12 gras)  
1.1. Deuxième niveau (Times 12 gras italique) 
1.2.1. Troisième niveau (Times 12 italique sans le gras)  
Les illustrations 

Les tableaux, les cartes, les figures, les graphiques, les schémas et les photos 
doivent être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre 
de leur apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre concis, placé au-
dessus de l’élément d’illustration (centré). La source (centrée) est indiquée au-
dessous de l’élément d’illustration (Taille 10). Ces éléments d’illustration doivent 
être : i. annoncés, ii. Insérés, iii. Commentés dans le corps du texte.  
La présentation des illustrations : figures, cartes, graphiques, etc. doit respecter le miroir 
de la revue. Ces documents doivent porter la mention de la source, de l’année et de l’échelle 
(pour les cartes). 
 

2- Notes et références 

2.1. Les passages cités sont présentés entre guillemets. Lorsque la phrase citant et la 
citation dépasse trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation (interligne 
1) en retrait, en diminuant la taille de police d’un point. 

2.2. Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon les cas, ainsi qu’il suit 
: 

- Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’auteur, année de publication, 
pages citées (T. K. YEBOUE, 2017, p. 18); 

- Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’Auteur (année de 
publication, pages citées). 

Exemples: 

 En effet, l’objectif poursuivi par K. Kouassi (2012, p. 35), est «une meilleure 
appréhension des enjeux de la problématique de l’insalubrité dans l’espace urbain en 
général et à Adjamé (…)» 

2.3. Les sources historiques, les références d’informations orales et les notes 
explicatives sont numérotées en continue et présentées en bas de page. 

2.4. Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : 
Nom et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Titre, Lieu de publication, 
Editeur, pages (p.) pour les articles et les chapitres d’ouvrage. 

Le titre d’un article est présenté entre guillemets, celui d’un ouvrage, d’un mémoire 
ou d’une thèse, d’un rapport, d’une revue ou d’un journal est présenté en italique. 
Dans la zone Editeur, on indique la Maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le 
numéro/volume de la revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction 
et/ou une réédition, il faut préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition 
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(ex: 2nde éd.). 

2.5. Les références bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms 
d’auteur. Par exemple: 

Références bibliographiques 

AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, L’Harmattan, Paris, 345 p. 

BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, PUF, Paris, 368 p. 

DIAGNE Souleymane Bachir, 2003, «Islam et philosophie. Leçons d’une rencontre», 
Diogène, 202, p. 145-151. 

DIAKITE Sidiki, 1985, Violence technologique et développement. La question africaine du 

développement, L’Harmattan, Paris, 153p. 

LAVIGNE DELVILLE Philippe, 1991, Migration et structuration associative : enjeux 
dans la moyenne vallée. In : La vallée du fleuve Sénégal : évaluations et perspectives d’une 
décennie d’aménagements, Karthala, Paris, p. 117-139. 

SEIGNEBOS Christian, 2006, Perception du développement par les experts et les 
paysans au nord du Cameroun. In : Environnement et mobilités géographiques, Actes du 
séminaire, PRODIG, Paris, p. 11-25. 

SOKEMAWU Koudzo, 2012, « Le marché aux fétiches : un lieu touristique au cœur de 
la ville de Lomé au Togo », In : Journal de la Recherche Scientifique de l’Université de Lomé, 

Série « Lettre et sciences humaines », Série B, Volume 14, Numéro 2, Université de 
Lomé, Lomé, p. 11-25. 

Pour les travaux en ligne ajouter l’adresse électronique (URL). 

3. Nota bene 

3.1. Le non-respect des normes éditoriales entraîne le rejet d’un projet d’article. 

3.2. Tous les prénoms des auteurs doivent être entièrement écrits dans la bibliographie. 

3.3. Pagination des articles et chapitres d’ouvrage, écrire p. 2-45, par exemple et non 
pp. 2-45. 

3.4. En cas de co-publication, citer tous les co-auteurs. 

3.5. Eviter de faire des retraits au moment de débuter les paragraphes, observer plutôt 
un espace. 

3.6. Plan: Introduction (Problématique, Hypothèse), Méthodologie (Approche), 
Résultats (analyse des résultats), Discussion, Conclusion, Références Bibliographiques 

Résumé: dans le résumé, l’auteur fera apparaître le contexte, l’objectif, faire une 
esquisse de la méthode et des résultats obtenus. Traduire le résumé en Anglais (y 
compris le titre de l’article) 

Introduction: doit présenter le contexte, la situation problématique, le problème, les 
questions de recherche, les objectifs de recherche et si possible les hypothèses.  

Outils et méthodes: (Méthodologie/Approche), l’auteur expose uniquement ce qui 
est outils et méthodes 
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Résultats: l’auteur expose ses résultats, qui sont issus de la méthodologie annoncée 
dans Outils et méthodes (pas les résultats d’autres chercheurs). L’Analyse des 
résultats traduit l'explication de la relation entre les différentes variables objet de 
l'article; le point "R" présente le résultat issu de l'élaboration (traitement) de 
l'information sur les variables. 

Discussion: la discussion est placée avant la conclusion ; la conclusion devra alors être 
courte. Dans cette discussion, confronter les résultats de votre étude avec ceux des 
travaux antérieurs, pour dégager différences et similitudes, dans le sens d’une 
validation scientifique de vos résultats. La discussion est le lieu où le contributeur dit 
ce qu’il pense des résultats obtenus, il discute les résultats ; c’est une partie importante 
qui peut occuper jusqu’à plus deux pages.  

 
 

Le Rédacteur en chef 
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Résumé 
La gestion urbaine, est depuis plusieurs décennies, un levier de développement 

indispensable dans la ville de Gagnoa. Cette gestion repose sur l’action combinée des 

potentialités naturelles et des équipements de base que possède ladite ville. Elles 

participent de plus en plus à la transformation de son paysage. Cette étude vise à 

présenter le rôle des potentialités physiques et équipements de base dans la gestion 

urbaine à Gagnoa. La méthodologie utilisée pour parvenir aux résultats de l’étude est 

axée sur la recherche documentaire, les enquêtes de terrain, le traitement et l’analyse 

des données. Les résultats obtenus montrent que le relief de la ville relativement plat, 

facilite l’implantation des équipements et infrastructures. De plus, ses différents 

cours d’eau, permettent aux populations de pratiquer l’activité rizicole. Quant aux 

équipements de base, ils sont divers et offrent de nombreux services aux populations 

de la ville de Gagnoa. 

Mots clés : Gagnoa, atouts physiques, équipements de base, gestion urbaine, 

potentialités 

PHYSICAL ASSETS AND BASIC FACILITIES IN URBAN MANAGEMENT IN 

GAGNOA 

Abstract 

For several decades, urban management has been an essential lever for development 

in the town of Gagnoa. It is based on the combined action of the city's natural assets 

and basic facilities. They are playing an increasingly important role in transforming 

the city's landscape. The aim of this study is to present the role of physical potential 

and basic facilities in urban management in Gagnoa. The methodology used to arrive 

at the results of the study is based on documentary research, field surveys, data 
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analysis and processing. The results show that the town's relatively flat topography 

facilitates the installation of equipment and infrastructure. In addition, its various 

watercourses enable the population to practice certain activities. As for basic 

facilities, they are diverse and offer many services to the population of Gagnoa. 

Key words: Gagnoa, physical assets, basic facilities, urban management, potentiality 

Introduction 

La population urbaine en Côte d’Ivoire était estimée à 2 146 293 habitants en 1975, 

soit 32% de la population totale. Dix ans, plus tôt, on estimait les citadins à 970 000 

habitants, ce qui représentait près de 25% de l’ensemble de la population. En 1998, 

cette population va atteindre 6 529 138 habitants (B. Zanou et D. Yao, 2001, p. 6). 

Vingt-trois ans plus tard, c’est-à-dire en 2021, cette population urbaine est estimée à 

15 428 957, soit un taux de 52,5% (INS, 2021). 

Gagnoa, ville située au Centre-ouest de la Côte d’Ivoire n’est pas en marge de ce 

phénomène. En effet, son taux d’urbanisation est passé de 42% en 2014 pour 

atteindre 55,61% en 2021 (INS, 2021). De plus, sa population urbaine est passée de 21 

239 habitants en 1960 à 212 489 habitants en 2021 (INS, 2021). Sur le plan spatial, elle 

est passée de 360 ha en 1975 à 5 585 ha en 2021 (DRMCLU, 2023 ; Mairie de Gagnoa, 

2023), soit une hausse de 5 225 ha en 46 ans. Cette évolution à la fois spatiale et 

démographique, soumet la ville de Gagnoa à plusieurs défis. Il s’agit de l’insalubrité, 

l’insécurité d’une part. D’autre part, l’accès difficile à l’eau potable, l’électricité, aux 

centres de santé et à un logement décent constituent une autre préoccupation. Ainsi, 

face à cette problématique, quel est l’apport des atouts naturels et des équipements 

de base dans la gestion urbaine de Gagnoa ? Cette interrogation fait ressortir le 

problème d’accès aux équipements de base dans la ville de Gagnoa. Cette étude vise 

à mettre en relief, le rôle des atouts physiques et des équipements de base dans la 

gestion urbaine à Gagnoa. 

1. Méthodologie 

1.1 Présentation de la zone d’étude 

Le cadre spatial retenu pour la présente étude est la ville de Gagnoa. Chef-lieu de 

région, la ville de Gagnoa est située au Centre-ouest de la Côte d’Ivoire. Elle compte 

une population estimée à 212 489 habitants, avec une superficie de plus de 5 585 

hectares (INS, 2021 ; Mairie de Gagnoa, 2022). Cette ville compte en son sein 

plusieurs équipements et infrastructures à savoir les banques, marchés, hôpitaux, 

écoles, etc. De plus, les atouts naturels (sol, végétation, climat, hydrographie) de 

ladite ville sont favorables au développement des activités économiques. Ces 

différents atouts que possède la ville de Gagnoa offrent une attractivité à l’ensemble 

de la région et aux villes voisines. Au-delà de cet aspect, ces différents atouts sont de 
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véritables leviers dans la gestion urbaine à Gagnoa. La carte 1 présente la ville de 

Gagnoa. 

Carte 1 : Localisation de la ville de Gagnoa 

 
Source : BNETD, 2014    Réalisation : ASSI A. O., 2023 

1.1.  Collecte et analyse des données 

1.1.1. Collecte des données d’étude 

La collecte de données a permis d'obtenir des éléments d’analyse facilitant la 

compréhension sur l’apport des atouts physiques et équipements de base dans la 

gestion urbaine à Gagnoa. Pour parvenir à cette étude, des documents tels que les 

mémoires, articles scientifiques, thèses et des rapports d’activité ont été consultés. 

Aussi, des entretiens ont été effectués dans les locaux de la Mairie de Gagnoa, de la 

Direction Régionale de la Construction, du Logement et de l’Urbanisme (MCLU), de 

la Compagnie Ivoirienne d’Électricité (CIE), de la Sous-préfecture et de la SODECI. 

Ces entretiens auprès de ces services administratifs ont permis d’appréhender 

l’apport des équipements de base dans la gestion urbaine à l’échelle de Gagnoa.  

1.1.2. Analyse des données d’étude  

Les données collectées ont fait l’objet de traitement et d’analyse. Cette étape consiste 

à faire un recours à quelques logiciels. Pour ce qui concerne les données 

cartographiques, le logiciel ARCGIS 10.3.1 a été nécessaire. Quant à la saisie, aux 

calculs, la réalisation des graphiques et tableaux, le recours aux logiciels WORD 2016 

et EXCEL 2016 a été indispensable. En outre, les données qualitatives issues des 
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entretiens et de l’observation sur le terrain ont été traitées de manière analytique. 

L’assemblage de ces différentes techniques de recherche a permis d’aboutir à des 

résultats. 

2. Résultats 

2.1 Apport des atouts physiques dans la gestion urbaine à Gagnoa 

2.1.1. Reliefs peu élevés dans la ville de Gagnoa : un atout indispensable à l’implantation 

des populations, équipements et activités économiques  

Le relief dans la ville de Gagnoa est constitué de plateaux très peu accidentés. En 

effet, ce relief est composé de plateaux à faible élévation allant de 140 mètres à 320 

mètres d’altitude (carte 2). Il présente de nombreux bas-fonds et quelques collines 

prononcées dans la partie Sud-est de ladite ville. Ce qui lui confère une saisie par son 

originalité caractérisée surtout par la concentration des activités économiques dans le 

centre-ville. 

Carte 2 : Le relief de la ville de Gagnoa 

 
Sources : BNETD, 2014, INS, 2021                 Réalisation : N. H-J. KOUADIO, 2023 

La carte 2 présente le relief dans la ville de Gagnoa. À la lecture de cette carte, il 

ressort que les altitudes dans la ville de Gagnoa sont comprises entre 140 mètres et 

320 mètres. Les altitudes les plus élevées se situent entre 280 mètres et 320 mètres et 

sont localisées dans la partie Nord et Ouest de la ville. Dans cette zone, l’on retrouve 

diverses formes d’occupation humaines telles que les quartiers d’habitation 

(Sokouradjan, Dar-el-salam et Afridougou). Aussi, dans cette partie de la ville, il 
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existe les espaces verts et les zones d’aménagement différées. Par contre, les altitudes 

peu élevées se situent entre 140 mètres et 179 mètres. Ces altitudes recouvrent, 

presque la partie méridionale et centrale de la ville. Cette zone est caractérisée par la 

présence de bas-fonds alluviaux. Concernant les altitudes intermédiaires qui sont 

comprises entre 180 et 279 mètres, elles recouvrent presque tout l’espace urbain de 

Gagnoa. En outre, c’est une zone renfermant un nombre important d’équipements et 

infrastructures tels que les écoles, le bitume, le château d’eau et l’hôpital général. 

Le relief de la ville de Gagnoa présente des opportunités d’aménagement créatif et 

innovant. En ce sens qu’il offre une texture qui favorise la construction d’habitats et 

des infrastructures urbaines dans le paysage naturel pour créer des environnements 

urbains uniques et attrayants.   

2.1.2. Cours d’eau : des leviers pour le développement du secteur de la riziculture dans la 

ville de Gagnoa 

La ville de Gagnoa est traversée par un cours d’eau (la Davo). Ce cours d’eau a un 

écoulement permanent et connaît une forte crue (de septembre à octobre). Il connait 

un étiage entre janvier et mars. La Davo appartient au bassin du fleuve Sassandra. La 

carte 3 met en relief le réseau hydrographique de la ville de Gagnoa. 

Carte 3 : Réseau hydrographique de la ville de Gagnoa 

 
Sources : BNETD, 2014, INS, 2021           Réalisation : DOHO BI T. A., 2023 

À travers la carte 3, il ressort que la ville de Gagnoa est traversée par un principal 

cours d’eau à savoir la Davo. L’écoulement du cours d’eau part du Nord vers le Sud. 

En effet, ce cours d’eau dans son écoulement, a des affluents dans toutes les parties 
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de la ville. Ces affluents alimentent les bas-fonds de la ville qui lors des saisons 

pluvieuses sont constamment inondés. Ces bas-fonds inondés sont utilisés par les 

populations pour la pratique de l’activité rizicole. En effet, l’activité rizicole est l’une 

des sources d’emploi pour les populations, en ce sens qu’elle permet d’employer des 

personnes. De plus, à la suite des différentes récoltes, le riz est parfois consommé par 

les acteurs ou acheminé vers les différents marchés de la ville de Gagnoa.  

Au-delà de cet aspect, le cours d’eau de la ville de Gagnoa contribue à la biodiversité 

urbaine. Ils offrent des habitats pour de nombreuses espèces végétales (les roseaux, 

les nénuphars et les scirpes) et animales (les poissons, les amphibiens et les 

mammifères semi-aquatiques). Sur le plan esthétique, ce cours d’eau embellit le 

paysage urbain de Gagnoa. 

Les différents atouts physiques que possède la ville de Gagnoa participent 

énormément à l’implantation des populations, activités économiques, équipements et 

infrastructures de base. Qu’en est-il du rôle des équipements de base dans la gestion 

urbaine à Gagnoa ? 

2.2. Caractéristiques et impacts des équipements de base dans la gestion urbaine à 

Gagnoa 

2.2.1. Caractéristiques des services décentralisés (Mairie, Sous-préfecture) et déconcentrés 

(MCLU, SODECI et CIE) intervenant dans la gestion urbaine à Gagnoa 

La ville de Gagnoa bénéficie de plusieurs services décentralisés et déconcentrés pour 

son développement (tableau 1). Ces différents services, de par leur fonction et rôle, 

permettent une meilleure gestion de ladite ville. 

Tableau 1 : Services décentralisés et déconcentrés dans la gestion urbaine à 

Gagnoa 

N°  Dénomination de service 

1 Mairie 

2 Direction Régionale de la Construction du Logement et de 

l’Urbanisme 

3 Sous-préfecture 

4 Direction Régionale de la Société de Distribution d’eau en Côte 

d’Ivoire (SODECI) 

5 Direction Régionale de Compagnie Ivoirienne d’Électricité (CIE) 

6 Direction Régionale de l’Éducation Nationale et de 

l’Alphabétisation (DRENA) 

Source : Enquête de terrain, 2023 

Le tableau 1 présente les services décentralisés et déconcentrés dans la gestion 

urbaine à Gagnoa. Il s’agit de la Mairie, le MCLU, la Sous-préfecture, la CIE, la 

SODECI et la DRENA. Par leurs différentes fonctions, ces services permettent de 
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réguler la gestion de la ville de Gagnoa. La Mairie et le MCLU ont pour rôle de 

prendre des décisions concernant l’organisation de la ville et de la commune. Aussi, 

de mettre en œuvre les politiques publiques définies au niveau national et d’assurer 

le contrôle et le suivi de l’application des lois. En ce qui concerne la Sous-préfecture, 

elle est un maillon essentiel de la décentralisation administrative. Elle permet une 

meilleure gestion et le développement des territoires. Elle a aussi, pour rôle de 

s’occuper de l’administration locale, de la gestion des services publics de proximité, 

de l’organisation des élections et de la sécurité publique. La CIE et la SODECI, elles 

ont pour rôle d’assurer la production, le transport et la distribution de l’électricité et 

de l’eau dans la ville de Gagnoa. Ce qui contribue aussi au bien-être et au 

développement des populations urbaines. Quant à la DRENA, elle a pour attribution 

la mise en œuvre de la politique éducative dans la ville de Gagnoa, en veillant à 

garantir un accès à une éducation de qualité pour tous et en favorisant le 

développement de compétences chez les jeunes et les adultes. La carte 4 met en 

exergue la répartition des équipements de base dans la gestion urbaine à Gagnoa. 

Ces équipements sont du ressort des services déconcentrés et aussi des services 

décentralisés. 

Carte 4 : Services déconcentrés et décentralisés dans la gestion urbaine à Gagnoa  

 

 

Source : BNETD, 2014 et enquêtes de terrain, 2023,  Réalisation : N. H-J. KOUADIO, 2024 

La carte 4 présente la spatialisation des services déconcentrés et décentralisés dans la 

gestion urbaine à Gagnoa. Ces services sont concentrés dans la partie centre de la 

ville. Ces services sont essentiellement les équipements bancaires, de sécurité, la 
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Sous-préfecture, la direction du MCLU, la Mairie, le CHR, les services de secours et 

les stations de service. D’abord, cette localisation des équipements de base dans la 

ville favorise un accès facile aux populations. Ainsi, elle permet de bénéficier de ces 

services essentiels plus rapidement. Ensuite, elle permet la réduction du coût du 

transport dans la mesure où les équipements de base sont situés dans le centre-ville. 

Les populations économisent sur les coûts du transport pour se rendre à ces endroits. 

Enfin, elle permet également l’amélioration de la qualité de la vie. En outre, les 

populations ayant accès facile aux équipements de base peuvent bénéficier d’une 

meilleure qualité de vie. Pour les habitants de la ville, une telle situation peut 

favoriser une meilleure santé et un bon niveau d’éducation. De même, cela est 

l’apanage de très bonnes conditions de vie et une plus grande sécurité pour les 

populations qui s’y trouvent. 

Quant au service technique de la Mairie, il est situé dans la partie Est de la ville plus 

précisément dans le quartier Soleil. Cette répartition est d’origine historique. Le 

centre-ville a été le cœur économique et politique des cités concentrant les activités 

commerciales, administratives et culturelles.  En outre, les services de base dont les 

commerces, les administrations publiques, les écoles, les hôpitaux et les transports en 

commun ont naturellement trouvé leur place au centre et attire une population dense 

(carte 5) et diversifiée dans la ville. Aussi, la centralisation des services de base 

permet une meilleure accessibilité pour l’ensemble des habitants et favorise les 

échanges sociaux, culturels et économiques entre les communautés.  

Carte 5 : Répartition spatiale du volume et la densité par sexe de la population de 

la ville de Gagnoa en 2021 

 

Source : BNETD, 2014 et enquêtes de terrain, 2023,  Réalisation : N. H-J. KOUADIO, 2024 
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La carte 5, présente la répartition spatiale du volume et la densité de la population 

par sexe dans la ville de Gagnoa en 2021. À la lecture de la carte, il ressort que la 

répartition du volume de la population et de la densité, présente des variations dans 

les différents quartiers. Ainsi, au niveau des quartiers situés au Nord-ouest et à 

l’Ouest, l’on retrouve les plus grands volumes de population et même des densités 

de populations plus élevées. Ainsi, les quartiers Sokouradjan et Dar-el-salam 

regroupent les plus grands volumes de population dans la ville de Gagnoa. En outre, 

le quartier Sokouradjan compte une population masculine de 22 512 hommes et une 

population féminine de 22 270 individus. Ce qui fait dans l’ensemble une population 

totale de 44 782 habitants en 2021 (INS, 2021). Ce quartier à une densité de 

population de 79 habitants par kilomètre carré (hab/km²). Quant au quartier Dar-el-

salam, il compte 22 906 hommes et 20 656 femmes, l’ensemble de sa population est 43 

562 habitants. Mais la densité de la population à Dar-el-salam est de 148 hab/km².  

Elle facilite également la gestion, l’organisation des ressources urbaines, optimise les 

infrastructures et réduit le coût de développement. Ces différents services de base, de 

par leur localisation, participent à la gestion urbaine à Gagnoa. 

2.2.2. Impacts des services décentralisés et déconcentrés dans la gestion urbaine à Gagnoa  

Les différents services déconcentrés et décentralisés dans la ville de Gagnoa 

concourent à la mise en place de plusieurs équipements de base. Ces équipements 

jouent un rôle important dans la bonne gouvernance urbaine. Ce qui participe au 

bien-être de la population de Gagnoa. Le tableau 2 indique l’apport des services 

décentralisés et déconcentrés à l’échelle de la ville de Gagnoa.  

Tableau 2 : Apports des services décentralisés et déconcentrés dans la gestion 

urbaine à Gagnoa 

N° Dénomination du service Apports dans la gestion urbaine 

 

1 

 

Mairie ou la Municipalité 

- Bitumage et reprofilage des voies de 

communication 

- Construction d’écoles primaires 

- Installation des bacs à ordure 

- Collecte des ordures ménagères 

2 MCLU - Opération de lotissement 

- Délivre des permis de construire et des ACD  

3 SODECI -  Production et la distribution d’eau dans la 

ville 

4 CIE - Production distribution équitable d’électricité 

dans la ville 

Source : Enquête de terrain, 2023 

Le tableau 2 présente l’apport des équipements de base dans la gestion urbaine à 

Gagnoa. En effet, la Mairie et le MCLU mènent des actions pour une meilleure 

gestion de la ville. Concernant le MCLU, il veille à l’approbation des différents sites 
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lotis et délivre des permis de construire afin de lutter efficacement contre les 

installations anarchiques. En effet, la ville de Gagnoa renferme des zones à risque 

occupées par des populations. Il s’agit des quartiers tels que Cocoville, 

Baoulébougou, Saint-georges, une partie des quartiers Sokouradjan, Soleil, Garahio, 

Libreville, Barouhio, Dar-es-salam, Babré. La direction régionale du MCLU multiplie 

ces actions à l’échelle de ces quartiers pour lutter contre leur occupation. En effet, ces 

différents quartiers sont dans l’affluent du lac Drébo et dans son ordre d’écoulement. 

Ils sont constamment inondés lors des saisons pluvieuses. 

La municipalité, elle a construit et réhabilité des écoles, mis en place des bacs à 

ordure et assure le ramassage des ordures ménagères (planche photographique 1). 

Quant à la Direction Régionale de la Compagnie Ivoirienne de l’Électricité, elle 

s’occupe de la distribution de l’électricité dans la ville de Gagnoa. En effet, la ville de 

Gagnoa est approvisionnée par le réseau interconnecté national et dispose de cent-

quatre- vingt-neuf (189) postes transformateurs hauts tension dont cent-soixante 

(160) de types H61 et 29 de types H59 répartis dans les quartiers de la ville. Elle est 

alimentée par un seul point qui est le départ Gagnoa d’une tension de 30 

Kilovoltampère (KVa) du poste source de puissance 40 Mva et de tension 90/30/15 

KVa depuis le barrage de Buyo. Par ailleurs, le temps de coupure dans l’année est de 

17 heures. Quant au taux de couverture, il est de 75% (DRCIE, 2023). 

Planche photo 1 : Actions menées par la municipalité dans la ville de Gagnoa 

Photo 1a : Bacs à ordure installé au quartier Soleil    Photo 1b : École primaire Dahiri 2 au quartier 

Dahiri 

        
Photo 1c : Voie bitumée par la Municipalité à Sokoura    Photo 1d : Château d’eau de la ville de

         Gagnoa depuis le point haut de la ville 

     
Prise de vue : N. H-J. Kouadio, 2023 
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À la lecture de la planche photographique 1, il ressort que plusieurs actions sont 

menées par la Mairie de Gagnoa. Il s’agit de la construction d’établissements 

scolaires, de voies de communication et l’installation des bacs à ordures dans les 

quartiers de la ville de Gagnoa. En 2020, la municipalité a procédé à la construction 

d’une école primaire dans le quartier Dahiri (photo 1b). Cette école est dotée de 6 

classes et un bureau. Ces établissements de formation sont construits par la 

municipalité dans le but de rapprocher les populations aux services de base. De plus, 

les actions de la Mairie de Gagnoa se perçoivent à travers la construction de voie de 

communication dans les quartiers (photo 1c) linéaire de 3 km. Cette action permet de 

réduire les difficultés liées à la mobilité facilitant le déplacement des résidents dans 

la partie Nord-ouest de la ville de Gagnoa. Au niveau environnemental, elle mène 

plusieurs actions en installant des bacs à ordure (photo 1a). Facilitant l’évacuation 

des déchets solides et de réduire les différentes pollutions auxquelles les populations 

sont confrontées. De plus, la municipalité, au travers de son Service Technique et 

sous la supervision de la Direction Régionale de l’Environnement, de la Salubrité 

Urbaine et du Développement Durable, collecte en moyenne 340 tonnes de déchets 

par mois (Mairie-Gagnoa, 2023). 

En ce qui concerne la Direction Régionale de la Société de Distribution d’eau en Côte 

d’Ivoire, elle a procédé à la construction d’un château d’eau classique qui sert de 

réservoir pour la distribution équitable d’eau dans la ville (photo 1 d). D’abord, la 

présence de château d’eau garantit la sécurité publique. En ce sens qu’en cas 

d’incendie ou d’autre cas d’urgence qui nécessite une grande quantité d’eau, il est 

essentiel pour fournir rapidement de l’eau aux services de secours. Ensuite, il 

garantit le développement urbain en mettant en place une infrastructure fiable 

d’approvisionnement en eau potable. Elle favorise également le développement 

économique et social dans la ville et cela encourage l’installation des entreprises et 

améliore des conditions de vie des populations urbaine. Enfin, il contribue à la santé 

publique. En effet, l’accès à l’eau potable propre et sûre permet la prévention de 

maladies liées à la consommation d’eau contaminée. Ce qui permet d’améliorer la 

santé publique dans les zones urbaines.  

Les différents services issus des équipements de base (CIE, SODECI, Mairie, MCLU) 

de la ville de Gagnoa permettent à la population d’avoir accès à l’eau potable, à 

l’électricité, à l’éducation et bien d’autres. 

3. Discussion 

3.1.  Apport des atouts physiques dans la gestion urbaine à Gagnoa  

Le milieu physique de la ville de Gagnoa présente divers éléments variés participant 

à la répartition des populations et activités économiques. Ces résultats concordent 

avec les résultats des études menées par J. M. Rieffel (1967, p. 9) et A. J. J. Kouassi, 
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(2023, p. 63). Selon J. M. Rieffel, (1967, p. 9), la ville d’Oumé est dominée par un relief 

de bas plateau granitique et dont l’altitude décroît d’Ouest en Est. Pour A. J. J. 

Kouassi, (2023, p. 63), la ville d’Oumé est dans une zone avec des précipitations assez 

abondantes. En effet, le climat d’Oumé est de type sub-équatorial avec deux saisons 

de pluies. En outre, ces différentes élévations de terrain ont conditionné le sens de la 

dynamique spatiale de la ville, qui est de plus en plus prononcée dans la partie Est 

de la ville, zone de basses altitudes. En addition, Lasserre, (1958) cité par Anicet 

Mboumba, (2007, p. 136), montre que le site de la ville de Libreville (Gabon) est fait 

de larges vallées marécageuses, séparant des collines affouillées par des ravines 

encaissées de 10 à 15 mètres. Entaillé de toutes parts, le site présente une succession 

de creux et de bosses reliés par des pentes vigoureuses. En outre, cette topographie 

accidentée a fortement déterminé l’occupation du sol et l’aménagement de l’espace 

urbain. 

3.2.  Caractéristiques et impacts des équipements de base dans la gestion urbaine à 

Gagnoa 

La ville de Gagnoa dispose de plusieurs services déconcentrés et décentralisés pour 

la mise en place des équipements de base. Ces équipements de base concourent à une 

meilleure gestion de la ville. Cette affirmation est mieux étayée dans les travaux 

d’Anicet Mboumba, (2007, p. 135). Selon lui, les équipements de base de la ville de 

Libreville participent à l’aménagement et à l’entretien des ouvrages de drainage, des 

infrastructures, ainsi qu’amélioration de la situation des quartiers en zone inondable. 

Par contre les résultats issus d’une étude de la Banque Mondiale montre les effets du 

déficit en équipements de base. En effet, les villes haïtiennes ne sont pas équipées en 

infrastructures urbaines et de services de base adaptés. Ce qui mine la productivité et 

l’habitabilité. Plutôt que de bénéficier des fortes densités, les villes haïtiennes sont 

surpeuplées et souffrent de déficits importants en infrastructures et en services 

(Banque mondiale, 2017, p. 7). 

Conclusion 

La ville de Gagnoa dispose d’une diversité d’éléments physiques indispensables à la 

gestion urbaine. Son relief, peu accidenté est un atout important dans l’aménagement 

de l’espace et à l’implantation des populations, des équipements, des infrastructures 

et activités économiques. De plus, ces différents cours d’eau facilitent la pratique de 

la riziculture et est une véritable source d’emploi pour certaines populations. Quant 

aux équipements de base, ils assurent une bonne gestion de la ville en améliorant 

l’accès à l’eau potable, l’électricité, l’éducation, aux centres de santé et bien d’autres. 

Ainsi, vu l’apport de ces équipements de base, il est important de renforcer les 

différentes politiques d’implantation des équipements de base dans les villes 

ivoiriennes. 
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